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CONCLUSION.

De tout ce qui précède, que faut-il conclure? Les
Belges, surtout les cultivateurs, feraient-ils bien de
quitter leur pays pour se rendre au Canada?

Je n'hésite pas à répondre : oui.

Depuis le jour où je lançai ma première brochure,
j'ai pu réunir £u sujet du Canada des milliers de i-îocu-

ments plus importants les uns que les autres. Des explo-
rateurs belges, français, anglais, américains, ont écrit

des relations où l'enthousiasme déborde. Les expositions
d'Anvers ot de Londres ont été pour le Canada un véri-
table triomphe et pour les peuples européens une révé-
lation inattendue.

Aujourd'hui je suis fier d'avoir été un des premiers
à appeler l'attention de mes compatriotes sur un pays
où le trop plein de notre population peut conquérir sans
trop de peine une honnête aisance. Ceci me fait oublier
mes nombreux déboires, d'autant plus que je vois,

comme je le dis dans ma préface, mes contradicteurs
d'autrefois devenus aujourd'hui mes collaborateurs les

plus convaincus. Ils engagent vivement les gens du
•* vieux pays " à aller s'établir dans une contrée qu'ils

dénigraient jadis.

Tout est bien qui Unit bien.


